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MAIGNON François Antonin (1877-1963)
par Georges Barale

Né à Lyon 5e, 1 place duMarché (auj 9e arr.), le 28 novembre 1877, fils de Raymond Clément
FerdinandMaignon (né à Gignac [Hérault] 26 novembre 1845), comptable, et d’Antoinette
Christine Colombier (née à Villefranche le 5 août 1851). Témoins : Joseph Bruyas, boucher, et
Auguste Monnet, employé de commerce. Après l’école primaire, il entre à la Martinière où il
devient répétiteur de chimie. À la faculté des sciences de Lyon il obtient la licence ès-sciences
naturelles où il exerce la fonction de préparateur de zoologie. Il est admis à l’école vétérinaire
en 1895 et suit brillamment les quatre années d’études en étant chaque année au premier rang.
Il obtient dans la même école le poste de chef de travaux de clinique puis deux ans plus tard
celui professeur de physiologie en 1911 à la place de Saturnin Arloing*. Il est muté à l’école
nationale vétérinaire d’Alfort où il est professeur de physiologie et de thérapeutique jusqu’à
sa retraite. Maignon a travaillé sur les phénomènes de nutrition, la fonction glycogénique du
foie, la glycosurie traumatique. Le rôle des graisses dans la nutrition a fait l’objet de son travail
de thèse pour l’obtention du titre de docteur ès-sciences naturelles. Dans d’autres recherches,
il a noté l’influence des saisons et du rythme génital sur le métabolisme nutritif, notamment
sur la glycogénie, sur l’intensité des combustions organiques et sur la sensibilité de l’économie
à l’intoxication azotée. Lesbre* et Maignon ont obtenu en 1908 une partie du prix Montyon
attribué par l’Académie (autre partie : J. Sellier et H. Pottevin) pour leurs études en physiologie
expérimentale, en particulier leurs contributions à la physiologie du pneumogastrique et du
spinal. Maignon a obtenu cinq autres prix de l’Institut, dont un de l’Académie de médecine
en 1907 avec Lesbre, ainsi que le prix Chazières. Maignon a collaboré avec C. Vaney sur la
physiologie de la métamorphose du ver à soie, et avec S. Arloing et F. Dumarest à des recherches
sur la nutrition chez les tuberculeux. Chevalier de la Légion d’honneur le 9mars 1908, officier le
3 août 1939. Il est mort à Rabat le 11 janvier 1963. Il a épousé à Roanne le 24 mai 1909 Augustine
Angèle Régine Decluny. Son filsGeorges Gilbert, (Lyon 6e 13 septembre 1914-Neuilly-sur-Seine
15mai 1961), inspecteur des Finances, blessé et prisonnier en 1940, évadé d’un oflag en septembre
1941, officier de renseignement jusqu’en 1945, a été chef de cabinet du secrétaire d’État au budget
(Alain Poher) en septembre 1948, contrôleur financier de l’Algérie en 1951, directeur de cabinet
du ministre des PTT (Ferri) en 1953, et directeur de cabinet du secrétaire d’État aux Forces
armées dans le cabinet Mendès-France en juin 1954.
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Académie

Il est élu titulaire de l’Académie de Lyon le 6 décembre 1921, au fauteuil 2, section 2 Sciences,
sur rapport de Lesbre* lu le 29 novembre 1921. Le 7 novembre 1922Maignon informe l’Académie
de son départ de Lyon pour Alfort, et il passe correspondant. Il ne prononcera pas son discours
de réception. Il a été membre de la Société d’anthropologie de Lyon en 1908, de l’Académie
vétérinaire de France dont il assurera la présidence en 1938. En 1922 il est membre de la Société
linnéenne de Lyon.
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